
Natures Sciences Sociétés 18, 376–380 (2010)
c© NSS-Dialogues, EDP Sciences 2010

Disponible en ligne sur :
www.nss-journal.org N a t u r e s

Sciences
Sociétés

NSS-Dialogues
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« Repenser le développement : la société
civile s’engage »

Forum des associations

20-22 janvier 2011
Maison universitaire, Cité internationale universitaire,
Paris

Cette manifestation est organisée conjointement avec
un collectif d’associations : 4D (Dossiers et débats pour
le développement durable), l’ASTS (Association science,
technologie et société), la FSC (Fondation sciences ci-
toyennes), l’association DDT (Développement durable et
territoires), la SEH (Société d’écologie humaine). Elle a
reçu le soutien financier du MEEDDM par l’intermédiaire
de l’association Natures Sciences Sociétés – Dialogues.

L’idée d’un « développement durable », tout en étant
un véritable catalyseur, est fortement contestée et fait
donc débat. Celui-ci comporte une double dimension
scientifique : l’une concerne les sciences de la nature,
car ce sont les applications techniques des connaissances
qu’elles produisent qui sont en cause ; l’autre concerne
les sciences sociales, car ces applications sont le produit
des sociétés et leurs conséquences débouchent sur des
conflits d’intérêts et des confrontations de valeurs au sein
de celles-ci. Cela conduit les chercheurs à se poser le pro-
blème de leur place et de leur rôle, ainsi que de la place
et du rôle des connaissances qu’ils apportent, dans une
telle configuration. De son côté, le mouvement associatif
légitime son action et les valeurs sur lesquelles elle repose
par ces connaissances. Il accumule ainsi les expériences
de confrontation entre elles et les réalités sociales.

L’objectif de ce forum est de rassembler le plus lar-
gement possible les acteurs associatifs et les chercheurs,
afin de créer les conditions d’un décloisonnement entre le
milieu scientifique et les autres acteurs de la société civile,
en leur faisant examiner ensemble les formes de cocons-
truction d’une connaissance pour une action visant un
autre modèle de développement et de société.

Programme définitif

JEUDI 20 JANVIER 2011

8 h 30-10 h3 0 : accueil – inscription – collation – stands –
animations

10 h 30-12 h 00 : Introduction au forum
(espace Adenauer). Conférences
Marie-Christine Blandin (sénatrice du Nord)
Susan George (présidente d’honneur d’Attac)

12 h 00-14 h 00 : déjeuner sur place – café – stands –
animations

14 h 00-17 h 00 : Table ronde (espace Adenauer)

« Le développement durable, une idée dépassée ?
Les références au développement durable font florès, au
point d’en atténuer la radicalité initiale. Dans le même
temps, de nombreux arguments sont avancés qui en
contestent l’intérêt. Est-ce encore un outil pour l’action
associative ? Faut-il au contraire y renoncer pour être en
phase avec les évolutions récentes ? »

• Introduction par Patrick Viveret (philosophe, fonda-
teur du projet SOL)

• Animation : Olivier Petit (DDT)

• Interventions : Dorothée Benoit Browaeys (Viv-
Agora), Catherine Bourgain (FSC) Bernard Brun
(SEH) ; Nicole Mathieu (NSS-Dialogues), Pierre
Radanne (4D), Bernard Saincy (ASTS), Bertrand
Zuindeau (DDT)

17 h 00-18 h 00 : stands – animations

Article publié par EDP Sciences
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VENDREDI 21 JANVIER 2011

8 h 30-9 h 00 : accueil – inscriptions – collation

9 h 00-12 h 00 : Ateliers (salles David Weil, Gulbenkian et
Rockfeller) composés de deux sessions séparées par une
pause animations de 30 minutes. On favorisera un temps
de débat particulièrement long pour les associations et
le public.

– « La démocratie participative : une étape ou une im-
passe ? », piloté par DDT
• Introduction par Hervé Kempf (journaliste, Le

Monde)

• Animateurs : Bruno Villalba (IEP, Lille) et Sylvie
Ollitrault (CNRS, IEP Rennes)

– « Quelles démarches de recherche pour quel dévelop-
pement ? », piloté par NSS-Dialogues et DDT
• Introduction par Bernard Hubert (Inra, Agropolis

international)

• Animateur : Rémi Barré (CNAM)

– « De nouvelles perspectives pour les luttes sociales ? »,
piloté par l’ASTS
• Introduction par Michèle Descolonges (ASTS)

• Animatrice : Sylvie Mayer (ancienne députée au
Parlement européen, ASTS)

– « Quels échanges entre les Nords et les Suds à l’heure
de la mondialisation ? », piloté par la SEH
• Introduction par Gustave Massiah (Attac, Cede-

tim)

• Animatrice : Yveline Nicolas (Adéquations)

12 h 00-14 h 00 : déjeuner sur place – café – stands –
animations

14 h 00-17 h 00 : Ateliers (salles David Weil, Gulbenkian
et Rockfeller)

– « Pour une démocratie des savoirs, vers une démo-
cratisation des choix scientifiques », piloté par la FSC
• Introduction par Jean-Louis Laville (CNAM)

• Animatrice : Claudia Neubauer (FSC)
– « Le développement durable à l’épreuve du terrain »,

piloté par 4D
• Introduction par Cyria Emelianoff (université du

Maine)

• Animateur : Pierre Grison (4D)
– « La controverse, moteur de l’innovation ? », piloté par

VivAgora
• Introduction par Bernadette Bensaude-Vincent

(VivAgora)

• Animateur : Jean-Jacques Perrier (journaliste
scientifique, VivAgora)

– « Réintroduire la qualité de vie au centre des débats »,
piloté par la SEH
• Introduction par Daniel Bley (CNRS, UMR Es-

pace, université de la Méditerranée)

• Animateur : Dominique Durand (journaliste)

17 h 00-18 h 00 : stands – animations

SAMEDI 22 JANVIER 2011

9 h 30-10 h 00 : accueil – inscriptions – collation

10 h 00-13 h 00 : Conférences (espace Adenauer)
Matthieu Calame (Fondation Charles Léopold Mayer
pour le progrès de l’homme)
Yves Le Bars, grand témoin (GRET, chargé de mission du
programme REPERE)

Buffet convivial

Inscription et participation

– Inscription gratuite en ligne sur le site de NSS-
Dialogues : rendez-vous à la page « Inscrivez-vous » de
la rubrique Forum : http://www.nss-dialogues.fr/Forum-
des-associations-01-2011

– Les 20 et 21 janvier, de 9 h à 18 h, un espace d’anima-
tions est à votre disposition : rencontrez d’autres acteurs
sur les différents stands, prenez la parole dans « l’Agora »,
projetez vos documents vidéo, utilisez les dazibaos...
Rendez-vous à la page « Associations, exposez-vous » :
http://www.nss-dialogues.fr/Associations-exposez-vous.

Contacts

Élisa Daurat : edaurat@u-paris10.fr
Corinne Loisel : cloisel@u-paris10.fr
Tél. : 01 40 97 71 16
Mob. : 06 88 05 43 39
http://www.nss-dialogues.fr/

Collection « Indisciplines »

Dernières parutions :

– Le Feu, savoir et pratiques en Cévennes
Richard Dumez, préface de Marie Roué
Quæ/NSS-Dialogues, 2010, 248 p.

– Sentir Paris : bien-être et matérialité des lieux
Lucile Grésillon, préface de François Ascher
Quæ/NSS-Dialogues, 2010, 192 p.
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Depuis des siècles,
l’image du feu, dès qu’elle
n’est plus associée au foyer
proprement dit (pour la
chaleur et la cuisson des
aliments), est synonyme de
danger et de destruction.
Pas partout cependant.
Il existe dans certaines
régions en France, notam-
ment le sud de la Lozère,
un feu maîtrisé par les
hommes qui joue un rôle
économique, social et éco-
logique : le feu pastoral,

désigné improprement par le terme écobuage.
L’originalité de ce travail tient à l’approche interdis-

ciplinaire, centrée sur l’ethnoécologie, d’une thématique,
l’utilisation du feu par des éleveurs en France, pour la-
quelle il existe peu de références en sciences sociales. Par-
ticulièrement d’actualité, ce livre s’intéresse aux savoirs
locaux et à leur rôle dans la gestion de la biodiversité dans
un espace protégé français ; il étudie la relation entre les
éleveurs et les autres acteurs locaux ; enfin, il apporte une
réflexion sur l’utilité d’une telle pratique dans le domaine
de la défense de la forêt contre les incendies estivaux et
de la gestion d’un espace protégé.

Cet ouvrage s’adresse à un public spécialisé,
chercheurs, éleveurs et professionnels institutionnels
– gestionnaires d’espaces protégés ou non, acteurs de
la prévention et de la lutte contre les incendies, acteurs
de l’environnement en général, politiques – et au grand
public (habitants des Cévennes, visiteurs du Parc natio-
nal des Cévennes) concerné par les incendies de forêts
estivaux et par la gestion des espaces naturels.

Richard Dumez, enseignant-chercheur au Muséum natio-
nal d’histoire naturelle, est éthnoécologue dans l’unité de re-
cherche Éco-anthropologie et ethnobiologie, au sein du dépar-
tement Hommes, natures, sociétés du Muséum. Ses recherches
portent sur les savoirs et pratiques naturalistes locaux, en lien
avec les questions de conservation de la biodiversité et des pay-
sages. Il participe à plusieurs projets interdisciplinaires en Cé-
vennes (géographie) et en Namibie (muséologie, archéologie).

Sommaire
Introduction

Appliquer une démarche ethnoscientifique
Face(s) à face(s) : l’enquêteur et l’interlocuteur

Partie I. Du feu et des hommes. Éleveurs
en Cévennes

Chapitre 1. Histoire et techniques du feu agricole
Bien nommer une technique, un débat de chercheurs

Le feu au service de l’homme
Histoire du feu agricole
Y a-t-il des savoirs sur le feu pastoral ?

Chapitre 2. Le propre par le feu : le savoir-faire
des éleveurs cévenols
Un savoir-faire lié au feu
Aux sources de la notion de propre
Le propre et le fourré dans le pâturage
« Herbe sèche » et « herbe propre »
Comment et avec quelle régularité « brûler » ?

Chapitre 3. Où arrêter le feu ? Les limites du propre
De l’ombre dans les pâturages
Cette « herbe longue et plate » qu’on appelle baouca
« Assainir » en nettoyant la « vermine »
Propre d’hier, propre d’aujourd’hui
Une situation modifiée par des changements de pratiques
Deux niveaux de lecture pour le propre

Partie II. Quand « l’incendie » devient outil de gestion

Chapitre 4. Les soldats du feu face aux porteurs de feux
Du feu méprisé du montagnard au feu pastoral reconnu
et utile face à l’incendie
Les sapeurs-pompiers : entre méconnaissance et connais-
sance du feu des éleveurs
Regards d’éleveurs sur les sapeurs-pompiers

Chapitre 5. Un feu paysager au service des milieux
ouverts ?
Le feu dans un espace protégé
Brûlage dirigé vs brûlage pastoral, l’expérience française
Ouvert, terme d’écologue, de biogéographe et d’agro-
nome
De l’engouement pour la forêt à l’attrait des milieux
ouverts sur le territoire actuel du Parc national des
Cévennes
L’ouvert du gestionnaire
Du rôle du regard dans la définition de l’ouvert

Chapitre 6. Le feu dans le Parc national des Cévennes
Biodiversité et agriculture, biodiversité ou agriculture :
un dilemme
Des plantes, des animaux et du feu
Les éleveurs et les préconisations du Parc national des
Cévennes

Partie III. Quelle place pour le savoir des éleveurs ?

Chapitre 7. Les savoirs locaux face aux mesures agri-
environnementales
Les aides agricoles et leur rôle dans les choix de gestion
des éleveurs
L’article 19
La prime au maintien des systèmes d’élevage extensif
(PMSEE) ou « prime à l’herbe »
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Chapitre 8. La reconnaissance des savoirs locaux sur le
feu en question
De la place des éleveurs et de leurs savoirs dans la régle-
mentation de l’emploi du feu en Lozère
Des savoirs sur le feu au cœur d’un jeu d’acteurs com-
plexe
Savoirs composites et savoirs hybrides
Mots d’acteurs et représentations de la nature

Conclusion

Références bibliographiques
Liste des sigles et acronymes principaux

Plaisir, émotion et bien-
être, des sensations
étonnamment mêlées à
une discipline scientifique,
la géographie. Et pourtant,
aujourd’hui, les neuros-
ciences nous apprennent
que les représentations
sensorielles que nous
construisons du monde
qui nous entoure sont bien
fonction de l’expérience
vécue. C’est l’approche ori-
ginale qu’a choisie Lucile
Grésillon pour analyser

notre relation aux lieux par le biais de nos cinq sens, en
particulier l’olfaction. Déjà Bachelard parlait de l’odeur
comme d’un « détail immense ». Faisant appel aux der-
niers résultats des neurosciences et partant d’exemples
concrets, l’auteur pose des questions délicates : Quelle
est l’importance de notre sensibilité dans la relation
aux lieux ? Quelles interactions découvre-t-on entre les
espaces et notre ressenti de bien-être ?

Pour y répondre, elle rend compte avec fidélité de la
relation charnelle et affective des Parisiens à travers cinq
lieux : le quai du RER B à la station Châtelet-Les Halles,
le quartier de la Huchette, la rue Lagrange, le quartier
des Peupliers et la place Pinel. La représentation que l’on
se fait de ces espaces s’enrichit alors de dimensions mul-
tisensorielles, hédoniques et émotionnelles inhérentes à
notre condition d’être qui sent. Cette relation aux lieux
apparaît complexe, car cet être est à la fois un animal, un
individu et un être social.

Cette vision originale et décalée permet à l’auteur de
poser des principes et des méthodes interdisciplinaires
orientant chacun vers un urbanisme désirable ; elle donne
des pistes pour construire une autre ville durable, loin
de toute considération comptable fondée sur un bilan
carbone, mais incorporant notre nature sensible.

Lucile Grésillon, urbaniste, est maître de conférences en
géographie. Chercheuse au laboratoire ESO (Espaces et socié-
tés, UMR 6590), elle enseigne à l’IUT d’Alençon (département
Carrières sociales, gestion urbaine) et à l’Université de Caen.

Sommaire

Pour sortir d’un urbanisme

Chapitre 1. Des terrains archétypaux, la preuve par cinq
Le square des Peupliers, une biodiversité magnifiée mais
contrainte à l’origine
La rue Lagrange, symbole de l’espace « bourgeois », mal-
gré sa pollution
Au 10 place Pinel, une architecture fonctionnelle cachant
son histoire
Le quai du RER B entre prouesse d’ingénieur et échec
sensoriel
Le quartier de la Huchette : « Ça pue » ou ça sent bon ?
Cinq quartiers représentatifs des grandes étapes d’édifi-
cation de la capitale
Entretiens autour de la sensorialité et questionnaires sur
l’olfaction

Chapitre 2. Paris, une ville qui part dans tous les sens
Le quartier des Peupliers, « une campagne à Paris »
La rue Lagrange, au centre du Quartier latin, représenta-
tive du « Paris bourgeois »
L’ensemble collectif du 10 place Pinel, beau et convivial
Le quai du RER B : un lieu d’attente puant et désagréable
Le Paris vivant et alléchant, le Paris qui sent

Chapitre 3. « Être bien » à Paris de toutes les façons !
Cinq manières d’« être bien » à Paris
Trois sources de bien-être émergent : émotionnelles, hé-
doniques et mentales

Chapitre 4. Alors, sentir ou ne pas sentir Paris ?
Chez eux, le ressenti de ceux qui ont du nez
Sentir dehors : les odeurs du quai de RER

Chapitre 5. Des déterminants qui tombent sous le sens,
d’autres qui s’en échappent
Des « être bien » selon les traits sociaux, l’état physiolo-
gique et le logement
Les dessous des odeurs de Paris : une question d’âge ou
une histoire de sexe ?
Les lieux inégaux en termes de valeur
Des analyses qui mettent en valeur la dimension trinitaire
de l’être humain

Chapitre 6. Éclaircir, par les neurosciences, le rapport
être humain/matérialité urbaine
Des représentations des lieux à l’image du processus de
perception
L’olfaction, des défis méthodologiques et des mystères
Des énigmes résolues, d’autres qui émergent
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Chapitre 7. Les fondements d’un urbanisme
désirable

Première condition : l’urbanisme, puissance créatrice de
milieux urbains
Premier principe : l’urbanisme « souple » favorise le bien-
être
Favoriser la désirabilité des milieux, deux méthodes
Second principe : faciliter le bien-être et non le créer
Des méthodes qui ont déjà montré leur pertinence

Conclusion. Une extension du domaine
de la géographie ?

Références bibliographiques
Annexe 1. Les entretiens dans les quartiers des Peupliers,
de la rue Lagrange et de la place Pinel
Annexe 2. Les questionnaires sur le quai du RER B, di-
rection Saint-Rémy-lès-Chevreuse
Annexe 3. Les enquêtes du quartier de la Huchette
Annexe 4. Les tableaux
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